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Salon de l’agriculture 
L’atout charmoise

du Poitou
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La race picto-
charentaise de brebis 
« charmoise » sera, 
cette année encore, 
présente au Salon de 
l’agriculture. Il s’agit 
d’une race ancestrale, 
dont on redécouvre 
les qualités. Elle 
permet notamment 
de réaliser des 
économies de temps 
et d’argent. 

n		Florie	Doublet	
fdoublet@7apoitiers.fr

On ne la connaît pas 
assez. Et pourtant, la 
brebis charmoise est 

l’une des invitées régulières 
du Salon de l’agriculture  
(25 février au 4 mars). Cette 
année encore, elle y pointera le 
bout de son museau. 
Cette race régionale et ances-
trale avait quasiment disparu 
de nos prairies. Elle refait peu 
à peu son apparition dans nos 
campagnes et obtient de nou-
veau les faveurs des éleveurs 
de la région. 
Le retour en grâce de la bête 
revêt des intérêts financiers. 
« Cette race possède de nom-
breuses qualités d’élevage, 
mais on ne les met pas assez 
en avant », constate Jean-Luc 
Braud, président de l’association 
« Charmoise nature », qui vient 
d’être créée dans la Vienne. 
Première constatation, la char-
moise n’est pas difficile: orties, 
fougères ou herbes tendres, elle 
avale tout ce qui se présente à 
portée de dents. Et forcément, 
cela représente des économies 
en compléments alimentaires.  
« Là où une brebis ordinaire a 
besoin de 180 kg de nourriture 
de substitution, pour elle et 
son petit, une charmoise se 
contente de 50 kg. » Le prix de 

ces compléments a doublé en 
dix ans : de quinze centimes le 
kilo fin 90, il est passé à trente 
centimes aujourd’hui. Ces éco-
nomies font monter la cote de 
popularité de l’animal. 
La charmoise remporte aussi 
haut la main le trophée de 
la rusticité. « Elles est moins 
sensible aux maladies et aux 
parasites », affirme Jean-Luc 
Braud. Et lors de l’agnelage, les 
brebis se débrouillent presque 
seules. « Les frais de vétéri-
naires et de médicaments sont 
largement réduits, confirme 
Flavien Pinault, éleveur à Bri-
gueil-le-Chantre. La charmoise 
est vraiment avantageuse. »

u « On gagne 25 % 
     de temps »
Ces qualités en font la race 
idéale pour Philippe Bocquet. 
Il élève une centaine de brebis 
charmoises à Saint-Léomer, en 
zone Natura 2000. « Je ne peux 

pas utiliser d’engrais ou de 
produits chimiques pour faire 
pousser de l’herbe, explique-
t-il. La charmoise adhère tout 
à fait à ce cahier des charges, 
puisqu’elle est peu exigeante 
en nourriture. »
Philippe Bocquet est en fau-
teuil roulant. Ce handicap ne 
l’empêche pas de conduire 
son troupeau de charmoises. 
« Elles sont moins exigeantes 
en soins et sont plus faciles 
à mener. On gagne 25% de 
temps. »
Des avantages qui gomment 
certains inconvénients. La 
charmoise ne donne qu’un 
petit par an quand d’autres se 
revèlent plus « prolifiques ». 
Qui plus est, cette race est à 
croissance lente. « On l’élève 
à la manière d’un coureur de 
fond plutôt qu’à celle d’un 
sprinteur », déclare le prési-
dent de «Charmoise nature». 
Cette race n’est donc pas la 

mieux placée dans la course 
à la productivité. « Mais c’est 
comme pour les poules éle-
vées en batterie ou au grain, 
démontre Jean-Luc Braud. 
La qualité, on la sent dans 
l’assiette. » Car il faut être 
réaliste. Après avoir gambadé 
gentiment dans les champs, 
l’agneau a de grandes chances 
de finir en gigot. Charmoise ou 
pas. 

l’info	de	la	semaine
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La rustique charmoise revient sur 
le devant de la scène agricole.

clic-claque
Pour lutter contre les tabous, 
il faut savoir leur donner un 
nom. L’inceste lui-même ne 
sait plus qui il est. Faute de 
cadre pénal durablement 
défini. Faute de souffrances 
avouées. 
Depuis la nuit des temps, 
sa loi est celle du silence. 
Elle ne tait pas, hélas, que 
le viol et la pédophilie. Mais 
un spectre extralarge de 
violences orales ou visuelles, 
d’esquisses de caresses ou 
d’étalages d’impudeur, qui 
constitueront autant de 
blessures béantes dans la 
carte-mémoire des victimes. 
Face à cette omerta, la 
justice a décidé de prendre 
position. En mettant en 
cause, pour non-assistance 
à personnes en danger, les 
geôliers de l’aveu. Est-ce être 
complice que de craindre de 
parler, de jeter l’opprobre sur 
un père, un mari, un voisin ? 
Sur ces autres « nous » que 
sont si souvent, au quotidien, 
les auteurs de violences 
sexuelles ? 
Aider un fils, une fille ou 
une sœur à exorciser ses 
souffrances relève sans 
doute du devoir de solidarité. 
Mais dame Justice ne 
pourrait-elle pas, une bonne 
fois pour toute, stabiliser 
sa balance sur le caractère 
pénal de l’inceste, au lieu 
de faire et défaire à tour de 
bras le plus «emberlificoté» 
des tricots juridiques ? En 
Poitou-Charentes, un cas de 
procès d’Assises sur deux 
relève de l’acte incestueux. 
Combien ont été révélés par 
la contrainte de la délation 
et ne seront finalement pas 
punis ? Il arrive aussi parfois 
que la justice elle-même ne 
sache plus qui elle est. 

Nicolas Boursier
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Aujourd’hui, dans la Vienne, 
il existe cinq élevages de 
pure race charmoise réper-
toriés à l’établissement dé-
partemental de l’élevage. 
Ce qui correspond à environ 
six cents brebis. Mais on 
compte aussi près de vingt 
cheptels (soit environ deux 
mille brebis) non inscrits au 
contrôle de performance.  

Combien d’élevages 
dans la Vienne ?
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Dans la Vienne 
comme ailleurs, 
certaines situations 
ou modes de vie 
sont régis par des 
lois remontant aux 
calendes grecques 
(ou presque). 
Explication du 
Poitevin Dominique 
Breillat, professeur 
émérite de droit 
public…
n	recueilli	par	Nicolas	Boursier

nboursier@7apoitiers.fr

Comment se fait-il que 
notre société moderne fasse 
encore référence à des 
textes législatifs datant de 
plusieurs siècles et appa-
remment hors d’âge?
« « L’inflation législative est 
devenue une maladie de notre 
époque. Le Doyen Savatier, 
de notre université poitevine, 
l’avait puissamment souligné 
en 1977, dans un article inti-
tulé «  L’inflation législative et 
l’indigestion du corps social». 

On compte aujourd’hui environ 
10 500 lois, 130 000 décrets, 7 
500 traités. Il faut y ajouter 18 
000 textes communautaires, 
puisque 70% de nos normes 
nous viennent de Bruxelles. 
Nous continuons à produire en 
entassant textes sur textes. Le 
droit pénal est devenu carica-
tural à cet égard. On ajoute, 
mais on ne retranche que rare-
ment et notre arsenal législatif 
est riche de lois devenues tota-
lement obsolètes. »

Quels exemples de lois 
obsolètes mais encore en 
vigueur avez-vous en tête ?
« On cite souvent l’interdiction 
du port du pantalon par les 
femmes. En fait, il ne s’agit 
pas d’une prohibition venant 
d’une loi, mais d’une disposi-
tion d’une ordonnance du pré-
fet de police du 16 brumaire 
an IX (7 novembre 1800) 
toujours en vigueur. « Toute 
femme désirant s’habiller en 
homme devra se présenter à 
la préfecture de police pour 

en obtenir l’autorisation. Cette 
autorisation ne sera donnée 
que sur le certificat d’un offi-
cier de santé… ». Deux circu-
laires préfectorales auraient 
autorisé les femmes à revêtir 
le pantalon à la condition 
qu’elles tiennent «  par la 
main un guidon de bicyclette 
ou les rênes d’un cheval ». 
Autre exemple : le vénérable 
Code civil permet aux ascen-
dants de s’opposer au mariage 
de leurs descendants, même 
majeurs, ce qui fut invoqué en 
2010. Que dire, encore, d’arrê-
tés municipaux comme celui 
pris par Châteauneuf-du-Pape, 
qui interdit… les «soucoupes 
volantes ou cigares volants» 
depuis 1954 ? »

Les forces de l’ordre de 2012 
pourraient-elles répriman-
der les contrevenants ?
« Il leur faudrait faire preuve 
de beaucoup de zèle mais, 
dans l’absolu, elles seraient 
dans leur bon droit. En 
revanche, je suis incapable 

de vous dire à quelle hauteur 
s’élèverait l’amende. »

Que peut-on faire contre les 
abus de l’histoire ?
« Depuis quelques années, 
un essai est fait à travers des 
lois de simplification du droit 
auxquelles se sont intéres-
sés nos député et sénateur 
Jean-Michel Clément et Alain 
Fouché. Depuis 2007, quatre 
lois ont mis à jour notre droit, 
supprimant ainsi une loi de 
1942 qui sanctionnait les per-
sonnes ayant laissé « périr, 
corrompre ou disparaître » 
des denrées alimentaires ! 
Mais ne faudrait-il pas que 
nos législateurs travaillent 
dans la sérénité et non dans 
la précipitation électoraliste ? 
Les textes seraient de meil-
leure qualité et courraient 
peu le risque de devenir rapi-
dement… obsolètes. Comme 
l’écrivait Montesquieu dans  
De l’Esprit des Lois  « Les lois 
inutiles affaiblissent les lois 
nécessaires ». » 

société 
Ces lois d’un autre temps

ANALYSE

Ce qu’en pensent
nos parlementaires

Alain Fouché,  
Sénateur de la Vienne
« Je crois que tout le 
monde est d’accord pour 
dire qu’il y a beaucoup 
trop de lois en France, 
dont certaines jamais 
appliquées faute de décrets. 
L’actuel gouvernement, par 
exemple, en a proposé un 
certain nombre. 
A quoi sert-il notamment 
d’avoir cinq ou six textes 
sur la sécurité ? Le code 
pénal recense seize mille  
infractions alors que les 
juges n’en utilisent que 
deux cents. Je crois qu’il 
est nécessaire que nos lois 
s’adaptent à un monde qui 
change. Depuis plusieurs 
années, la commission 
Warsmann mène une 
mission de réflexion sur le 
sujet. Plusieurs textes ont 
été adoptés, abrogeant 
des lois obsolètes. Mais Il 
faut maintenant aller plus 
loin… »

Catherine Coutelle, 
députée  
de la 2e circonscription  
de la Vienne
« Il y a beaucoup trop de 
lois et l’on continue à en 
fabriquer de nouvelles. 
Certaines n’ont plus d’usage, 
elles sont passées aux 
oubliettes et ne présentent 
plus aucun intérêt. Mais 
si quelqu’un de vraiment 
zélé souhaite les appliquer, 
il le peut. Cependant, 
il existe depuis peu un 
nouveau droit des citoyens: 
la question préalable 
de constitutionnalité 
(QPC). Elle leur donne la 
possibilité de contester 
une loi si elle leur semble 
anticonstitutionnelle. Dans 
les années 1990, des 
manifestants en faveur de 
l’école publique se sont 
insurgés contre la mise en 
application de la loi Falloux, 
privilégiant le privé et 
datant de 1851! Mais toutes 
les lois anciennes ne sont 
pas forcément obsolètes et 
ne sont pas toutes à jeter. 
Celle sur la séparation de 
l’Eglise et de l’Etat reste 
encore très actuelle. »

vite dit

De nombreuses lois « ancestrales » 
prêtent à sourire. Quelques exemples ? 
Les fermiers ont l’interdiction d’appe-
ler leur cochon Napoléon. Quant aux 
amoureux, ils peuvent être punis s’ils sont 
surpris à s’embrasser sur des rails. Allez, 
encore une ? Il est paraît-il toujours inter-
dit de prendre des photos d’officiers de 

police ou de véhicules de police, même en 
arrière-plan. Combien d’organes de presse 
tomberaient sous le coup de la loi ?
Rassurez-vous, la France n’a pas le mono-
pole de l’aberration et de l’obsolescence. 
Tous les pays s’y collent. En Angleterre, 
il est notamment interdit de mourir au 
Parlement sous peine… d’arrestation. En 

Australie, les taxis sont obligés d’avoir une 
botte de foin dans leur coffre. En Suisse, 
les vêtements ne peuvent pas être accro-
chés à sécher le dimanche. Et en Israël, on 
ne peut faire du vélo sans permis. Tiens, 
un dernier conseil : si vous allez à Singa-
pour, évitez d’uriner dans l’ascenseur. Cela 
pourrait vous coûter cher !

Florilège… d’ici et d’ailleurs
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Dans la série des 
« grandes affaires 
criminelles de 
Poitiers », cette 
semaine l’attentat 
contre le docteur 
Guérin. Jean-Marie 
Augustin raconte 
l’histoire de ces 
cinq jeunes gens 
condamnés par les 
Nazis, pour ce qui 
passera plus tard 
pour un acte de 
résistance.

Après la défaite de 1940, 
cinq étudiants poitevins, 
Marc et Jacques Delau-

nay, Jacques Massias, Eloi Riec-
kert et Jean Gautier, fondent 
en secret le groupe Tullius. 

Dans un premier temps, leur 
spécialité est de voler les pis-
tolets des officiers allemands, 
lorsqu’ils les abandonnent par 
mégarde dans un café ou les 
laissent dans la cabine d’un 
établissement de bains. Puis, 
au printemps 1943, les jeunes 
gens décident de s’en prendre 
à un collaborateur notoire : le 
Dr Guérin, qui écrit des articles 
dans «l’Avenir de la Vienne», 
contre les communistes, les 
gaullistes et les juifs.
L’opération doit conduire à 
son enlèvement pour l’obliger, 
sous la menace, à remettre 
ses clés. L’objectif est de 
perquisitionner son cabinet 
et de lui soustraire des docu-
ments compromettants pour 
la Résistance. Le 13 mai, à 
22h30, le médecin est attiré 

dans un guet-apens, au pré-
texte qu’il doit venir soigner 
en urgence l’une de ses 
clientes qui demeure dans une 
maison isolée, chemin de la 
Cagouillère, en bas de la Tour 
à l’Oiseau à Blossac. Lorsque le  
Dr Guérin pousse la porte de 
la maison, l’attaque se produit 
aussitôt, mais le médecin est 
armé d’un revolver. Il tire 
trois coups de feu. Pour se 
défendre, ses assaillants le 
blessent mortellement, en lui 
enfonçant dans le corps des 
stylets à lame pointue qu’ils 
portent sur eux.

u Interpellés par les
     affaIres pOlItIques
L’enquête de police pour trou-
ver les auteurs de l’attentat 
est confiée à la Sap (Section 

des affaires politiques), créée 
par le gouvernement de Vichy 
pour instruire les affaires qua-
lifiées de « menées antinatio-
nales ». 
Ces jeunes «patriotes» sont 
des inconnus pour la Résis-
tance. Néanmoins, après une 
rencontre avec Pierre Quin-
tard, chef d’un maquis FTP, 
quatre d’entre eux (les frères 
Delaunay, Massias et Rieckert), 
participent à des sabotages au 
côté des communistes.
Finalement, les cinq jeunes 
gens sont arrêtés et conduits 
à la prison de la Pierre-Levée. 
Ils avouent sous la torture 
infligée par les policiers. Le 
Tribunal d’Etat siégeant à Paris 
condamne Marc Delaunay, 
Massias, Rieckert et Gautier 
aux travaux forcés à perpé-

tuité. Une peine de 20 ans 
de travaux forcés est infligée 
à Jacques Delaunay, qui s’est 
contenté de faire le guet pen-
dant l’agression.
Le 24 septembre 1943, un 
Conseil de guerre condamne 
les frères Delaunay, Massias 
et Rieckert à la peine de mort 
pour les sabotages. Tous les 
quatre sont fusillés au Mont-
Valérien. Gautier, lui, échappe 
à la peine capitale, mais reste 
condamné aux travaux forcés. 
Le 13 août 1944, il réussit à 
s’évader de la centrale de Fon-
tevrault et rejoint le maquis.

«Les Grandes affaires criminelles 
de Poitiers» (Geste éditions).

Les cinq jeunes du groupe « Tullius » (Crédit photo R. Barrat).

L’attentat contre le Dr Guérin
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Il y a dix ans à peine, 
les actes incestueux 
monopolisaient 
50% des procès 
d’assises du Poitou-
Charentes. Si les 
chiffres ne baissent 
pas, sans doute 
est-ce parce que 
les victimes brisent 
plus volontiers le 
mur du silence. Il y 
a pourtant encore 
beaucoup à faire.

n	 Nicolas	Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Son identité pèse aussi 
lourd que le poids de la 
honte et de la culpabili-

sation. Ce nom-là, il aimerait le 
taire à jamais et le taira devant 
vous. Par respect pour l’autre. 
« Par respect pour celles que 
j’ai tant fait souffrir. » Michel a  
52 ans. Il en paraît 70. Ses rides 
sont aussi nombreuses que les 
mégots écrasés chaque jour 
dans l’urne de ses souvenirs 
funestes. 
C’était il y a dix-huit ans. C’était 
hier, à plus de sept cents kilo-
mètres de ces terres de Vienne 
qui portent aujourd’hui son 
repentir. C’était le temps de 
l’impensable. Des élans incon-
trôlés à l‘égard d’une fillette 
qui n’était pas la sienne. Le 
temps de caresses de plus en 
plus intimes. D’une escalade 
de sentiments inavouables. Et 
de ce flagrant délit couperet.  
« Mon amie, sa maman, m’a 
surpris. En même temps que 
tout s’écroulait autour de moi, 
ma conscience se libérait. »
Michel l’avoue : il n’a pas franchi 
le sas séparant le délit de 
l’agression sexuelle du crime de 
viol. L’aurait-il pu sans l’inter-
vention de sa compagne ? « Je 
ne crois pas. Mais que croyais-
je vraiment à l’époque ? » 
Jamais la maman n’a porté 
plainte. Jamais la fillette, 
aujourd’hui jeune trentenaire, 
n’a poursuivi publiquement son 
ex-beau-père de son ressen-
timent. « Je les en remercie », 

lâche le bougre dans un dernier 
trémolo. Mais ce mutisme l’a-t-il 
finalement aidé ? La question 
mérite débat. Car elle s’inscrit 
au cœur de la problématique de 
l’inceste, tabou fondamental s’il 
en est. 
 
u  révélatIOns tardIves
« En Poitou-Charentes, 11%  
de femmes se disent victimes 
d’agressions sexuelles et 50% 
de ces 11% avouent que ces 
violences ont été perpétrées 
pendant l’enfance. Tant et 
tant préfèrent encore ne rien 
dire. » Jean Motte dit Falisse 
est psychologue et docteur en 
criminologie (voir en encadré). 
Pour lui, cela ne fait aucun 
doute. La barrière du non-dit, 
même si elle s’avère moins 
infranchissable qu’il y a dix ou 
quinze ans, demeure un écueil. 
« Car dans une majorité de cas, 
l’enfant souillé, comme la mère 
trahie, portent sur l’instant le 
même fardeau de honte et de 
culpabilité que celui enduré 
après coup par l’agresseur lui-
même. » Il en convient encore, 

il n’existe pas de profil-type 
d’auteur de violences sexuelles. 
« Le passage à l’acte relève de 
l’humain, non du biologique, 
explique-t-il. Même face aux 
faits, l’attitude diffère. Certains 
reconnaissent, d’autre bana-
lisent, d’autres encore s’inscri-
vent dans le déni. »
Michel a tout de suite reconnu 
ces faits. Ce fut son salut. Sa 
souffrance n’en est pas pour 
autant apaisée depuis près 
de vingt ans. Et sa victime ? 
Existait-il un moyen de deviner 
ce qu’elle vivait ? « Là encore, 
il n’est pas de vérité absolue, 
poursuit l’expert. La vigilance 
est tout de même la meilleure 
des parades. Un enfant dont 
le comportement change du 
tout au tout, qui sombre dans 
un état dépressif, décroche à 
l’école ou refuse toute nourri-
ture peut cacher bien davan-
tage qu’une fatigue ou une 
mélancolie passagères. » 
Les signaux doivent être perçus 
à temps. Ce n’est hélas pas le 
plus facile. Pas plus que l’acte 
de parole.

50% des procès d’assises en Poitou-
Charentes portent sur des actes incestueux.

société 
Inceste, ce tabou

Jean Motte dit Falisse est membre du Criavs 
Poitou-Charentes (Centre ressources pour les 
intervenants auprès des auteurs de violences 
sexuelles). Depuis sa création en 2007, ce der-
nier offre ses services à tous les professionnels 
intervenant auprès des auteurs de violences 
sexuelles (AVS), qu’ils appartiennent aux mondes 
de la santé et de la justice ou au champ socio-

éducatif. Ses missions consistent entre autres à 
assurer l’accompagnement des équipes dans la 
prise en charge des AVS, à conduire des travaux 
de recherche scientifique, à développer des axes 
de prévention et à organiser des rencontres ou 
manifestations scientifiques.

Plus d’infos sur ww.criavs.org

Le Criavs à l’écoute des pros
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Ce mercredi, le 
Poitevin Yann 
Dechaine fêtera ses 
36 ans. Avantages et 
inconvénients d’être 
né un 29 février.

n	Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

« Ça aurait pu être pire. 
J’aurais pu naître le 
25 décembre ou le 1er 

janvier ! » Yann Dechaine est 
philosophe. Pour ce Poitevin 
de tout juste 36 ans, avoir vu 
le jour un 29 février reste une 
simple « originalité ». 
Sa date d’anniversaire n’existe 
véritablement que tous les 
quatre ans (lire encadré).
Mais il ne perd pas le nord. 
Cette facétie du calendrier 
est l’occasion de « recevoir 
deux fois plus de cadeaux ».   
« Non seulement on me le 
fête le 28 février, mais aussi 
le 1er mars !  »
Ce bel avantage n’efface pas 
une certaine «frustration». 
Pas de jour à entourer sur 

l’éphéméride au marqueur 
rouge pendant trois ans…  
« Dans notre monde, tout 
est régi par des dates. Alors 
ceux qui sont nés le 29 
février peuvent se sentir un 
peu inexistants. » Une amer-

tume dissipée par les années 
bissextiles, comme 2012.  
« Alors, là, c’est le gros événe-
ment ! », sourit le Poitevin, qui  
avoue avoir fait, plus jeune, 
quelques folies. Mais il s’est 
assagi avec l’âge : « J’attends 

de voir ce que l’on me pré-
pare … » 
Pour l’anecdote, Yann est 
poursuivi par les dates  
« maudites ». « Mon frère est 
né un vendredi 13 et j’ai eu 
mon permis le 1er avril. » Non, 
ce n’est pas une blague.

insolite 
Né un 29 février POLITIQUE

Vienne-Futuroscope, 
ça coince
L’agence d’attractivité 
Vienne-Futuroscope  
(cf. numéro 113) ne devrait 
pas voir le jour tout de 
suite. À la demande du 
groupe des élus de gauche, 
et après plus d’une heure 
de débats acharnés, le 
président du Département 
Claude Bertaud a retiré la 
délibération qui aurait dû lui 
permettre de contractualiser 
avec la nouvelle association. 
Le 9 février dernier, l’Agence 
touristique départementale 
(ex-CDT) avait en effet 
modifié ses statuts et élargi 
son objet… propulsant à 
sa tête l’ancien Premier 
ministre Jean-Pierre 
Raffarin. « Immédiatement 
après cette première 
présentation, on a assisté 
à un véritable passage 
en force », a dénoncé par 
Jean-Daniel Blusseau, élu 
d’opposition. La création de 
cette véritable agence de 
développement est donc 
reportée sine die. Plus 
d’infos sur www.7apoitiers.fr

vite dit
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2012 est une année bis-
sextile. Elle comporte 366 
jours au lieu de 365, un 
29 février en plus. Ce jour  
« supplémentaire » a été 
créé par Jules César, en 
45 av. J.-C., pour pallier le 
décalage que l’on constatait 
entre les années solaires et 
civiles. Car la durée d’un tour 
complet de la Terre autour du 
Soleil n’est pas de 365 jours, 
mais d’environ 365 jours et 
six heures. Donc au bout de 
quatre ans, ces six heures se 
transforment en un jour. On 
corrige cette erreur en ajou-
tant le fameux 29 février !

Année bissextile, 
pourquoi ?

Cette année, Yann Dechaine a sa date 
d’anniversaire inscrite au calendrier. 
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7	iciregards

Un peu de vaseline ?
Comme chacun le sait, la vaseline est 
une pommade dont la double propriété 
est de soulager les brûlures et de guérir 
certaines irritations cutanées. Le remède 
a beau être ancestral, la période se 
prête particulièrement bien à son utili-
sation. Il en est quasiment toujours ainsi 
des veilles d’élection.
Eh oui ! Après cinq ans sans lustrage de 
pompes, nous revoilà au pied du mur. 
Les douleurs du peuple sont redevenues 
le centre d’intérêt de tous nos candi-
dats. Et dire qu’on avait presque fini 

par les oublier. Pas nos maux, nos chers 
politiques. 
Ils ont décidé de nous remettre le cou-
vert. Heureusement, dame vaseline est 
là. En voilà une potion miracle, capable 
de nous faire oublier nos malheurs 
quotidiens. Quelle substance raffinée, 
subtile, sans odeur et sans effets secon-
daires. Avec elle, rassurons-nous, les 
pilules les plus indigestes passeront sans 
encombre.  
Allez, quitte à serrer les dents (pour ne 
pas dire autre chose), nous irons quand 

même voter. Reste à savoir pour qui. A 
l’heure du choix, ne vous mettez donc 
pas martel en tête. Restez vous-mêmes, 
soyez fiers de vos propres idées et privi-
légiez vos valeurs. Dans tous les cas, le 
transit quinquennal qui s’annonce mérite 
que vous fassiez grande provision de 
remède miracle, pour éviter que votre 
épiderme ait trop à souffrir. Oui, votez ! 
Mais n’oubliez jamais de surveiller vos 
arrières. 

Jean-Luc Bertin

46 ans. Marié. Père de 4 enfants.
Sapeur-pompier professionnel 
depuis 1984. Grade : major.
Commandant de la compagnie 
Ouest au Service départemental 
d’incendie et de secours de la 
Vienne.

J’AIME : La convivialité, le sport,   
la pêche, les gens intelligents.

J’AIME PAS : L’individualisme 
                    et la bêtise.

JEAN-LUC 
BERTIN



économie
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Mises en sommeil au  
deuxième semestre 
2011, les mesures 
gouvernementales 
d’aide à l’alternance 
(re)battent leur 
plein depuis janvier. 
De quoi doper 
les énergies des 
entrepreneurs indécis.

n	Nicolas	Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

Sur ce sujet-là au moins, 
l’élan politique fait 
consensus. Au fronton 

des exigences sur l’insertion 
et l’emploi, le développement 
de l’alternance sert une vraie 
dynamique nationale. 
Le gouvernement l’a écrit dans 
le marbre : en 2015, la France 
de l’entreprise devra comp-
ter 800 000 alternants dans 
ses rangs. Elle n’en recense 
aujourd’hui que 650 000. Rai-
son de plus pour encourager les 
bonnes volontés. 
Depuis les premiers jours de 

2012, embaucher un jeune en 
apprentissage ou en contrat 
de professionnalisation est  
(re)devenu facile. Comme il 
l’avait fait au premier semestre 
2011, l’Etat a décidé d’exonérer, 
pendant un an, de cotisations 
et contributions patronales, les 
entreprises de moins de 250 
salariés désirant ajouter un nou-
veau jeune de moins de 26 ans 
à leur liste d’alternants. 
L’aide financière, si elle est 

connue, n’est hélas pas toujours 
entendue. « Notamment pour 
les contrats de profession-
nalisation, explique Jean-Luc 
Lancelevée, directeur départe-
mental de la Direccte(*). Nous 
en recensons 700 pour environ 
2 000 contrats d’apprentis-
sage. Nous nous situons dans 
la bonne moyenne nationale 
pour les seconds, légèrement 
en dessous pour les premiers. »
Si certaines filières, comme 

la coiffure, la boulangerie ou 
les métiers de bouche, sont 
traditionnellement des consom-
mateurs d’alternance, les PME 
et TPE ne méritent pas toutes 
d‘être citées en exemples. Il 
n’empêche ! Avec les mesures 
en vigueur, le monde du travail 
doit reconsolider ses bases. A la 
Direccte, on y croit fort. « Si nous 
voulons nous aligner sur les 
objectifs de l’Etat, nous devons 
atteindre les 2500 apprentis et 

les 850 contrats pros en 2015. 
Les patrons doivent absolu-
ment entendre ce message. »
Ceux des boîtes de plus de 250 
salariés seraient, eux aussi, bien 
avisés de leur faire. Car dans 
leur cas, existe déjà une obli-
gation légale sur le recours à 
l’alternance : elle doit représen-
ter 4% du nombre d’employés. 
A ce jour, sur la trentaine de 
grandes entreprises de la 
Vienne, seules cinq respectent 
ce quota d’apprentis ou de 
contrats pros. Certaines n’en ont 
même aucun. A croire que les  
« peines » encourues ne font 
pas assez peur. Et pourtant ! Une 
surtaxe de 0,2% de la masse 
salariale globale est infligée 
pour un taux d’alternants infé-
rieur à 1%, une de 0,2% pour 
un taux de 1% à 3%. Faudra-t-il 
taper plus fort pour convaincre 
les récalcitrants?

(*) Direction des Entreprises, de la 
Concurrence, de la Consommation, 

du Travail et de l’Emploi.

Plus d’infos sur les aides de l’Etat 
sur www.emploi.gouv.fr

emploi 
L’alternance au rapport

En 2015, la France devra compter 
800 000 alternants en entreprise. 



environnement

L’association « Les 
Petits Débrouillards » 
propose, pendant 
les vacances, 
d’initier les 8-12 ans 
à la protection de 
l’eau, grâce à des 
expériences ludiques. 

 n Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Pour un bambin, l’eau 
n’est qu’un liquide sans 
couleur ni goût, tout 

juste utile lorsque la soif titille 
le palais ou que sonne l’heure 
du bain. Un tour de robi-
net… magique et la voilà qui 
déboule ! Mais pour les petits 

Poitevins curieux d’en savoir 
plus sur ce qui se cache dans 
nos tuyaux, l’association « Les 
Petits Débrouillards » propose, 
du 5 au 9 mars, un atelier  
« A l’eau, j’écoute ». 
« Nous tentons de leur faire 
prendre conscience que l’eau 
est rare et précieuse, grâce à 
des expériences dont ils tirent 
eux-mêmes les conclusions, 
annonce Anna Dannhoffer, 
coordinatrice départementale. 
Nous essayons, par exemple, 
de leur montrer l’importance 
de garder les océans et 
rivières propres. » 

u des actIvItés ludIques
Pour cela, inutile de sortir les 
bec Bunsen, les éprouvettes 

ou les distillateurs. La meil-
leure recette pour une bonne 
expérience scientifique, c’est 
la simplicité ! Mettre un peu 
de terre dans l’eau « pour faire 
croire aux enfants qu’elle est 
souillée », ajouter du liquide 
vaisselle « qui simule une pol-
lution chimique » ou encore 
de l’huile « afin de créer une 
«marée noire» ». 
Les apprentis sorciers doivent 
ensuite se débrouiller pour 
tenter de la dépolluer. A leur 
disposition, quelques usten-
siles domestiques : du coton, 
des filtres à café, du charbon 
actif. « Finalement, ils arrivent 
à la rendre de nouveau trans-
parente. Mais elle n’est pas 
potable pour autant ! »

Différentes activités ludiques 
sont ainsi imaginées : un jeu 
de rôles pour s’imaginer le 
parcours d’une goutte d’eau, 
un petit questionnaire sur la 
consommation d’eau domes-
tique… Et les enfants sont 
réceptifs : « Il y a des réactions 
du type « Si j’avais su, j’aurais 
pris une douche au lieu d’un 
bain ». C’est bon signe ! », se 
réjouit l’animatrice. S’impli-
quer dans la protection de 
l’eau, même quand on n’a que 
10 ans, ce n’est pas la mer à 
boire…

Au Centre régional d’information 
jeunesse (Crij), pour les 8-12 ans, 

du 5 au 9 mars de 10h à 12h. Tarif : 
50€. Inscription au 05 49 47 38 69.

Des animations ludiques font prendre conscience 
aux enfants de l’importance de l’eau.

ATELIERS
Tic, ovni et énergie
Pour les allergiques à 
l’eau, d’autres activités 
sont présentées : sur 
les Technologies de 
l’information et de la 
communication, les objets 
volants et l’énergie ! Ces 
ateliers sont aussi destinés 
aux 8-12 ans et auront 
également lieu du 5 au 9 
mars, au Centre régional 
d’information jeunesse. 

éVéNEMENT
Jeu de « rEAUle »
Le mercredi 14 mars 
à 20h03, les « Petits 
Débrouillards du Poitou » 
offrent, dans le cadre du 
Forum alternatif mondial 
de l’eau, une soirée 
jeu de rôle: « Eau tour 
du monde ». Chaque 
participant incarnera un 
personnage provenant 
d’une région du monde. Les 
joueurs sont appelés à vivre 
des situations difficiles 
en rapport avec l’eau 
(pollution, construction 
de barrage, prélèvement 
abusif…). Inscription au  
05 49 47 38 69.

FORMATION
Comment devenir 
animateur ?
L’association dispensera 
bientôt une formation 
d’animateur. Pas besoin 
d’être scientifique ou... 
animateur, juste d’être 
curieux et motivé pour 
découvrir et faire découvrir 
les sciences de manière 
amusante. Prochaines 
sessions : les 24 et 25 
mars à Saintes, les 14 et 
15 avril à La Rochelle, les 
5 et 6 mai à Angoulême 
(covoiturage possible  
de Poitiers). 

repères atelier

L’eau, un jeu d’enfant 
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Vous avez 40 ans 
passés et grillez plus 
de vingt cigarettes 
par jour depuis au 
moins dix ans ? 
Madame, monsieur, 
vous souffrez 
peut-être d’une 
BPCO ou broncho-
pneumopathie 
chronique 
obstructive. Pour le 
savoir, adressez-vous 
au Centre d’examens 
de santé de la 
CPAM. Dépistage et 
accompagnement y 
sont gratuits. 

  n 	Nicolas	Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

Les autorités sanitaires esti-
ment qu’à l’horizon 2020, 
elle constituera, derrière 

les maladies cardio-vasculaires 
et le cancer, la troisième cause 
de mortalité de notre pays. Et 
pourtant, personne ou presque 
ne connaît son existence. 
L’anonymat dont la broncho-
pneumopathie chronique 
obstructive (ou BPCO) se drape 
tranche singulièrement avec 
les ravages qu’elle peut induire. 
« En France, elle toucherait à 
l’heure actuelle 3,5 millions 
de personnes, soit entre 6 et 
10% de la population, et serait 
la cause de 16 000 décès par 
an. »
L’homme qui lâche ces chiffres 
effrayants est un combattant 
de l’ombre. Médecin au Centre 
d’examens de santé de la Caisse 
primaire d’assurance mala-
die, Jean-Marie Dagnère est 
responsable d’un programme 
expérimental de dépistage et 
d’accompagnement de la BPCO, 
mis en place en 2011 dans la 
Vienne. « Nous faisons partie 
des dix-huit sites pilotes rete-
nus dans tout l’Hexagone pour 
repérer les personnes atteintes 
et les aider à mieux appréhen-
der leur maladie. » 
Le dépistage, destiné à des 
femmes et hommes de plus 
de 40 ans, n’a à ce jour qu’une 
seule porte d’entrée : l’examen 
périodique de santé proposé, 
tous les cinq ans, par le centre 
de Saint-Eloi (8 000 en 2011). 
« Le diagnostic peut être faci-
lement établi par spirométrie, 
explique le Dr Dagnère. Nous 
demandons alors au médecin 

traitant de le confirmer et 
invitons au-delà le patient a 
intégrer notre programme. »

u tabagIsme et 
    métIers à rIsques
Après un entretien personnali-
sé d’une heure, quatre ateliers 
sont rapidement aménagés 
pour permettre au malade de 
mieux cerner sa maladie et de 
la prendre lui-même en charge. 
« Ces ateliers n’ont d’autre 
vocation que l’éducation thé-
rapeutique, insiste Jean-Marie 
Dagnère. L’équipe qui anime 
ces séances n’impose rien, le 
patient est lui-même acteur 
de sa santé. » 
A raison d’un atelier collectif 
par semaine, les candidats 
bouclent le programme en un 

mois. Ils y apprennent à mieux 
connaître la BPCO, à agir sur 
son suivi et son évolution, à 
repérer les activités physiques 
à mettre en œuvre et, enfin, à 
parler du tabac sans tabou. Car 
la BPCO touche une très grande 
majorité (90%) de fumeurs 
ou anciens fumeurs, parfois 
des professionnels exposés à 
des métiers à risques et aux 
inhalations nocives. Le «profil-
type» ? Une personne qui fume 
un paquet par jour depuis plus 
de dix ans.
Depuis octobre et le lance-
ment officiel du programme, 
quarante-sept patients ont 
été inscrits au programme, 
dix-sept ont déjà bouclé les 
quatre ateliers. Les résultats 
sont plus que prometteurs.  

« Le diagnostic précoce est très 
délicat à établir pour un géné-
raliste, explique Jean-Marie 
Dagnère. Il n’est pas rare que 
la maladie se déclare alors 
qu’elle est déjà avancée. Notre 
programme n’a pas de vertu 
curative, il doit juste servir 
à ralentir ou stopper la pro-
gression de l’affection. Or, on 
le constate régulièrement, les 
comportements changent au 
fil des ateliers. Les patients se 
prennent en main et voient la 
maladie différemment. » Leur 
avenir aussi !

Contact : Centre d‘examens de 
santé de la CPAM de la Vienne. 
79, rue de Saint-Eloi à Poitiers. 

Tél. 05 49 62 75 75. Plus d’infos 
sur www.ameli-santé.fr

santé

vite dit
CHU

Un livret d’alimentation
en images 
Face aux problèmes 
rencontrés par les 
professionnels pour 
communiquer avec 
des patients et/ou 
des accompagnants 
non francophones, 
malentendants ou ayant 
des difficultés d’expression 
et d’élocution, une équipe 
d’aides-soignantes du 
service de médecine 
interne, maladies 
infectieuses et tropicales du 
CHU de Poitiers a proposé 
en 2007 un projet visant à 
faciliter le choix des menus. 
Réalisé avec le concours 
de la cuisine centrale, un 
document de soixante 
pages présente aujourd’hui 
les produits alimentaires 
et les boissons proposés 
au CHU, afin que les 
patients puissent choisir 
leur menu avec l’aide des 
professionnels des services 
de soins. Les produits sont 
présentés par catégories: 
hors d’œuvres, viandes, 
légumes, laitages, desserts, 
compléments alimentaires, 
boissons. Ils sont tous 
illustrés d’images et traduits 
en anglais, espagnol et 
arabe. 

CANCER

Huit villes, 
huit randonnées
Dans le cadre de la Semaine 
mondiale de la lutte contre 
le cancer, le comité de la 
Vienne la Ligue organise, 
le dimanche 11 mars, 
huit randonnées dans huit 
villes du département. 
Les bénéfices de cette 
journée seront entièrement 
reversés à la recherche (2€ 
minimum l’inscription). 
D’une commune à l’autre, 
tous les parcours seront 
dessinés sur 8km et tous 
les points accueils ouverts 
dès 8h30. Rendez-vous à 
Neuville (cave du haut-
poitou), Loudun (mairie), 
Lésigny (salle du Pré du 
Four), Châtellerault (lac de 
la Forêt), Chauvigny (salle 
des Halles), Montmorillon 
(complexe Jean-Guillot), 
Saint-Benoît (complexe 
Saint-Nicolas) et Vouillé 
(Monument aux morts de la 
Grand Place).
Plus d’infos auprès de la 
Ligue contre le Cancer. 46, 
rue des Champs-Balais à 
Poitiers. Tél. 05 49 47 10 15.
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La broncho-pneumopathie 
chronique obstructive est une 
maladie chronique inflamma-
toire, qui touche les bronches 
et les poumons. Elle pro-
gresse lentement et devient 

invalidante. Cette pathologie 
sournoise se caractérise par 
une diminution progressive 
du souffle et entraîne une dif-
ficulté à respirer, de la toux et 
une expectoration. Les symp-

tômes s’aggravent au cours 
de l’évolution de la maladie. 
Elle peut conduire à l’insuffi-
sance respiratoire chronique 
qui, elle-même, retentit sur 
le cœur.

BPCO la sournoise

Grâce au spiromètre, le diagnostic de 
la BPCO peut être rapidement établi. 

assurance maladie

Fumeur, teste tes poumons !



Depuis la Technopole, 
le Cned a lancé un 
site gratuit proposant 
des contenus en 
anglais adaptés 
au niveau et aux 
centres d’intérêts des 
lecteurs.

 n romain	Mudrak
rmudrak@np-i.fr

« Where is Brian… ? » 
Cette question a ter-
rorisé des générations 

d’élèves. Même Gad Elmaleh 
a parodié cet exercice d’ex-
pression anglaise dans l’un 
de ses spectacles. Qui n’a 
jamais écouté des dialogues 
improbables gravés sur un 
CD? Si ça marche pour certains  
«élèves» ultramotivés, d’autres 
trouvent l’idée plutôt rébarba-
tive. C’est pourquoi le Cned a 
lancé, au début du mois de 
février -à grand renfort de 
communication ministérielle-, 
une solution alternative sur 
Internet.
Nom de code : « English by 

yourself ». La force de ce 
portail entièrement gratuit 
consiste à proposer des conte-
nus multimédias adaptés aux 
centres d’intérêt des inter-
nautes, de 3 à 77 ans : écono-

mie, politique, voyages, sport, 
people… En outre, ces vidéos 
et autres programmes inte-
ractifs sont adaptés au niveau 
des apprenants. Et pour ceux 
qui n’auraient aucune idée de 

leurs capacités, un test gratuit 
permet de s’auto-évaluer selon 
les normes européennes.  
« Ce site est accessible sur les 
smartphones et les tablettes. 
On peut s’y connecter à n’im-
porte quel moment, même 
pour dix minutes, souligne 
Valérie Brard-Trigo, qui dirige 
le projet depuis un an. Cette 
souplesse permet une immer-
sion dans la culture anglaise. »
Depuis la Technopole du Futu-
roscope, une quinzaine de per-
sonnes (professeurs d’anglais…) 
composent le comité éditorial. 
Chaque jour, ce dernier pioche 
les contenus sur le web ainsi 
que dans les bases de données 
du Cned et du British Consul, 
partenaire du projet.
Une astuce pour finir : ce portail 
permet d’accéder librement à 
des contenus traditionnelle-
ment payants tels que ceux 
de 4nmedia.com, qui propose, 
tous les jours, une sélection 
d’information de la presse 
anglophone. Idéal pour réussir 
ses examens de fin d’année.

Valérie Brard-Trigo dirige depuis un an  
la conception de englishbyyourself.fr

matière	grise

multimédia

L’anglais comme on aime
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Bloc-notes
Samedi 3 mars
• Concert gratuit de Ludo B 
au Palais de la Bière, à 17h.

Mercredi 7 mars
• Improvisation théâtrale 
avec la Ludi, au Grand Kfé,  
à 21h (gratuit).

Jeudi 8 mars
• Concert de Daytona et 
d’Ithak (Ethno Psyche 
Punk) au Grand Kfé, à 21h 
(gratuit).

• Soirée « Fair, le tour » au 
Confort Moderne (21h). 
Têtes d’affiche : Stuck in 
the sound (Indie rock) 
et Sarah W_Papsun (pop 
progressive).

Samedi 10 mars
• Concert gratuit de Maguy, 
au Palais de la Bière, à 21h.

Mardi 13 mars
• Concert de «One peace» 
(reggae), au pub Silver 
Rock, à 21h (gratuit).

Du 12 au 16 mars
• Semaine nationale des 
mathématiques au lycée 
Louis-Armand.





En jeu

Roanne, la Chorale en mode mineur

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

14

Le succès d’estime du 
week-end dernier contre 
Paris-Levallois (83-80) n’y 
change rien. Le champion 
de France 2007 navigue, 
d’une semaine à l’autre, 
entre mer d’huile à la 
Halle Vacheresse et gros 
temps loin de son port 
d’attache. Huit victoires 
dans la Loire, une seule 
sur la route, une misère 
pour un candidat déclaré 
au Top 4 à l’intersaison. 
Bref, l’électrochoc atten-
du après la mise à l’écart 
de Jean-Denys Choulet n’a 
pas eu lieu. Luka Pavice-
vic, son successeur, ob-
tient des résultats à peine 
aussi satisfaisants que son 
prédécesseur. 
Même la Semaine des As, 
dont Roanne fut l’hôte, 
n’a pas redonné le sou-
rire à Nsonwu-Amadi et 
consorts. Et pour cause, 
la Chorale a pris la porte 
dès les quarts, laissant 
Gravelines filer vers une 
seconde finale consécu-
tive. Mais en dépit de 
nombreuses contrariétés 
(blessures en cascade, dé-
part de Barrett, arrivée de 
Rashad Wright), l’équipe 
de la Loire reste accro-

chée comme une huître 
au dernier strapontin qua-
lificatif pour les play-offs. 

Holland, danger numéro 1
La saison dernière(*), dans 
ces mêmes Arènes, le 
PB86 avait décroché un 
succès incroyable face 
à Roanne, après avoir 
compté un débours de 
seize unités dans le troi-
sième quart temps. À 
l’époque, Evan Fournier 
s’était illustré avec ses 
14pts, 6 fautes provo-
quées et 5 rebonds. Le 
leader offensif du PB 
serait bien inspiré de 

rééditer une telle perfor-
mance. Car après la triste 
copie rendue à Strasbourg 
(48-67, 31 d’évaluation 
collective), Poitiers doit 
absolument engranger à 
la maison. 
Heureusement, Le Havre 
(contre Nanterre) et Pau 
(à Nancy) ont chuté le 
week-end dernier, laissant 
le PB au-dessus de la ligne 
de flottaison à douze jour-
nées du terme de la sai-
son 2011/2012. Histoire 
de ne pas connaître une 
nouvelle désillusion, JJ 
Miller and co devront sur-
veiller comme le lait sur le 

feu le trio Holland-Page-
Nsonwu-Amadi, auteur 
de la moitié des points de 
la Chorale cette saison. 
Gare aussi aux pistoleros 
Braud et Larrouquis et aux 
deux mobylettes Diabaté-
Mokongo. On se répète, 
Roanne n’a glané qu’un 
seul succès hors de ses 
bases cette saison. Pour-
vu que ça dure…

(*) Au match aller, le 3 
décembre dernier, Roanne 

avait pris le meilleur sur 
Poitiers, 85-80. John Holland 
s’était fendu de 29pts, 6rbds 

et 31 d’évaluation.

En vue à Strasbourg, Antonio Grant  
devrait être précieux face à Roanne. 

Troisième budget de Pro A, Roanne réalise une saison en deçà de ses espé-
rances initiales. L’emblématique Choulet débarqué, le président Brochot dé-
missionnaire… La Chorale semble au bord de l’extinction de voie, mais reste 
un adversaire dangereux. 

31. Comme l’évaluation 
collective du PB à Strasbourg, 
la plus faible de sa saison 
après celle récoltée face à 
Chalon. 

CLASSEMENT 
PRO.A

équipes  Pts V D

1 Chalon/S. 35 16 3

2 Gravelines 35 16 3

3 Orléans 32 13 6

4 Nancy 32 13 6

5 Paris-L. 32 13 6

6 Le Mans 31 12 7

7 Villeurbanne 29 10 9

8 Roanne 28 9 10

9 Dijon 28 9 10

10 Strasbourg 27 8 11

11 Nanterre 27 8 11

12 Cholet 27 8 11

13 Pau-Orthez 24 5 14

14 Poitiers 24 5 14

15 Le Havre 24 5 14

16 Hyères-T. 21 2 17

Rendons  
aux espoirs…

Quelques petites coquilles 
se sont glissées dans notre 
papier consacré aux espoirs 
du PB86 (numéro 111). 
Contrairement à ce que 
nous avions écrit, Kevin 
Harley n’a pas été formé au 
Pec, mais à Mont-de-Mar-
san d’où il est originaire. 
Par ailleurs, Etienne Jou-
mard a déjà porté le maillot 
de l’équipe de France en 
U16, tandis que Louison 
Thomas et Kevin Harley 
pourraient recevoir une 
pré-convocation en équipe 
de France U18. C’est dit…
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Grand angle

Oh les filles, haut les filles ! 

1

2 3

4 5

logo PB 86 sur fond blanc

La fureur du samedi soir 
à Grand’Maison n’a pas 
encore atteint celle des 
Arènes. Et pourtant, les 
quelque cinq cents habi-
tués du gymnase poitevin 
se délectent désormais 
du spectacle offert par les 
filles du Stade poitevin. Si-
xièmes la saison passée, les 
protégées de Christophe 
Pontcharraud pointent 
sur la troisième marche 
du podium de Nationale 
1. À la surprise générale ?  
« Disons que nous sommes 
dans la continuité, répond 
le coach. Mais comme la 
poule compte quatre an-
ciennes équipes de Ligue 
2, nous n’étions pas sûrs 
de notre coup. Et puis, cela 
prouve que nous ne nous 
sommes pas trop trompés 
dans le recrutement… » 
Avec sept succès consécu-
tifs en championnat -série 
en cours- Pauline Rimbaud 
et ses copines risquent fort 
de prolonger leur saison 
avec des play-offs d’acces-
sion à la Ligue 2 en guise 
de cerise sur le gâteau.  
« Soyons clairs, nous 
n’avons pas encore l’équipe 
pour, recadre Christophe 
Pontcharraud. Il faut sim-
plement s’y préparer dans 

un avenir proche. » Sûr 
que Guénahelle Poisson 
(actuellement enceinte), 
Tatiana Ramaut et autre 
Pauline Rimbaut aime-
raient décrocher le Graal. 
Et puis, le temps joue en 
faveur du Stade. Car au 
royaume de la formation 
et de la jeunesse, on ne fait 
guère mieux dans la région.

Un avenir doré
Derrière les Juliette De-
laune (20 ans), Suzanne 
Noizet (20 ans) ou encore 
Caroline Plust (18 ans), 
les minimes et cadettes  

« France » pointent le bout 
de leur nez au balcon. Une 
génération sans complexe, 
capable d’alimenter le 
réservoir du Stade sur le 
long terme. Mais avant de 
se projeter dans l’avenir, 
retour aux affaires cou-
rantes. Car à cinq jour-
nées du terme, le chal-
lenge s’annonce excitant. 
D’autant plus exaltant que 
le Stade s’annonce redou-
table loin de ses bases: une 
seule défaite au compteur 
sur le parquet du dauphin 
angevin. 
« C’est un peu notre 

marque de fabrique cette 
année, confie le techni-
cien stadiste. Nous avions 
disputé six matchs ami-
caux, dont cinq à l’exté-
rieur et cela nous a donné 
beaucoup de confiance. » 
La même confiance qui 
habite Pauline Rimbaud,  
« l’une des meilleures inté-
rieures de la poule », dixit 
Pontcharraud. « C’est notre 
capitaine sur et en dehors 
du terrain. Elle s’est bles-
sée trois fois gravement au 
genou et elle a toujours eu 
cette volonté de revenir. » À 
l’ombre du PB86, les filles 
du Stade se cachent de 
moins en moins…

Plus d’infos sur  
www.stadepoitevinbasket.fr

Arnault Varanne – avaranne@np-i.fr

Dans l’ombre du PB 86, les filles du Stade poitevin réalisent une superbe saison 
en Nationale 1. Les partenaires de Pauline Rimbaud devraient même accrocher 
les play-offs au printemps.  

Le Cep,  
troisième larron
Faut-il le rappeler, le 
Poitiers Basket a vu 
le jour en 2004 sous 
l’impulsion  du Stade 
poitevin et du… Cep 
Poitiers. Le club his-
torique de la place de 
Poitiers poursuit son 
petit bonhomme de 
chemin avec quatorze 
équipes alignées 
chaque week-end 
sur les parquets de la 
Vienne et de la région. 
Le Stade, lui, compte 
quinze formations, 
dont la plus gradée en 
Nationale 1 féminine. 
Le Cep évolue toujours 
au Dolmen, tandis 
que le Stade joue à 
Grand’Maison. 

Suivez DIJON-PB86 
en direct sur 

le 10 MARS 
à partir de 19h30

(Poitiers)            (Vienne)

87.6 FM - 106.4 FM

à l’image de Caroline Plust, le Stade 
poitevin réalise une superbe saison.
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Des tenues  
très fashion
Le 3 décembre dernier, 
les filles du Stade poite-
vin avaient déjà fait parler 
d’elles en adoptant une 
tenue new-look. À l’instar 
de Lyon (Ligue féminine), 
les Stadistes évoluent 
désormais en robes et 
non plus en shorts. Une 
idée de Tatiana Ramaut 
à laquelle ses copines ont 
adhéré. 



13. Anthony Dobbins
30 ans - arrière-ailier
1,92m

POITIERS-ROANNE, samedi 3 MARS, 20h AUX ARèNES

5. Rasheed WRIGHT
31 ans - ailier
1,96m/96kg

11. Pierre-Yves Guillard
27 ans - intérieur
2,01m/110kg

10. Evan Fournier
19 ans - arrière
1,98m/96kg

7. Pape BADIANE
31 ans - pivot
2,07m/98kg

12. Cédric GOMEZ
28 ans - meneur
1,88m/77kg

20. ANTONIO GRANT
35 ans - ailier
1,98m/96kg

18. JONATHAN AKA
25 ans - pivot
2,03m

14. Kenny Younger
34 ans - pivot
2,03m/105kg

ruddy nelhomme
Entraîneur

4. Etienne Joumard (1,83m, poste 1) ; 5. Kevin Har-
ley (1,98m, postes 1-2) ; 6. Clément Castet (1,92m, 
postes 3-4) ; 7. Ken Bongo N’Soli (2,04m, poste 
5); 8. Macoumba Loum (1,97m, poste 3) ; 9. Ribar 
Baikoua (1,96, postes 2-3) ; 10. Jeffrey Dalmat 
(1,92m, poste 2) ; 11. Julien Cambrone (1,88m, 
postes 1-2) ; 12. Moustapha Fall (2,09m, poste 5); 
14. Florentin Gauthier (2,04m, poste 5) ; 15. Loui-
son Thomas (2,04m, poste 5). Entraîneur : Andy 
Thorton-Jones. Adjoint : Matthieu Mousserion.

Luka Pavicevic
Entraîneur
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LES ESPoiRS DU PB 86

Assistants
Antoine Brault
Andy Thornton-Jones

4. Michaël Mokongo
1,80m – meneur
25 ans

5. Uche Nsonwu Amadi
2,08m – pivot
34 ans

6. Souleyman Diabaté
1,83m - meneur
24 ans

9. Philippe Braud
1,94m – arrière
26 ans

10. Alexis Tanghe
2,08m - intérieur
21 ans

11. Rick Jackson
2,06m – pivot
22 ans

13. John Holland
1,95 - ailier
23 ans

5. Jessy Tiene ; 6. Maxime Bourrat ; 7. David 
Brancion ;  8 Théo Herzig ; 9. Yohan Benfatah ; 10 
Jordan Fauconnet ; 11. Gauthier Rostomoff ; 12. 
Damien Gara ; 13. Mourad Benkloua, 14. Grégory 
Licouri. Entraîneur : Yan Fatien.

LES ESPoiRS DE RoANNE

Assistants
Frédéric Brouillaud

7. Thomas Larrouquis
1,97m – ailier
26 ans

16

4. JJ MILLER
32 ans - meneur
1,80m/77kg

14. Rashad Wright
1,89m – meneur/arrière
30 ans

15. Dylan Page
2,04 – intérieur
30  ans



VOLLEY-BALL

Poitiers volley chute à Paris
Les volleyeurs poitevins ont 
subi leur quatrième défaite de la 
saison, vendredi, à Paris. Les vingt 
et un points de Nicolas Maréchal 
n’ont pas suffi à contrer la 
puissance de feu du trio Zass-
Ragondet-Skrimov, les hommes 
d’Olivier Lecat s’inclinant en quatre 
manches au bout de 2h14 de 
jeu. Ils perdent du même coup la 
tête du classement, au profit de 
Tours, large vainqueur de Rennes 
en Ille-et-Vilaine (3-0).

Paris-Poitiers : 3-1 
26-24, 30-28, 22-25, 25-23
La marque : Maréchal 21, Culafic 
18, Zopie 8, Wanderson 7, Lopes 6, 
Sol 5, Pinheiro 3.

FOOTBALL

Poitiers FC s’incline à Cholet
Le Poitiers FC a été dominé, 
dimanche, sur le terrain de Cholet 
(1-3). Les protégés de David 
Laubertie, qui comptent toujours 
deux matches en retard, pointent 
à la 8e place de la poule G de 
CFA 2, à quatre longueurs du SO 
Châtellerault, lui-même vainqueur, 
samedi, de Cognac (4-3) à  
La Montée-Rouge.

BASKET-BALL

Le Stade poitevin  
s’impose à Chartres
En battant Chartres (Nationale 1)  
79 à 61, les filles du Stade poitevin 
ont décroché leur dixième victoire 
d’affilée, se qualifiant du même 

coup pour les quarts de finale de la 
Coupe de France. 

CYCLISME

Clément Sinqsous  
remporte le prix d’ouverture
L’Angevin Clément Sinqsous a 
remporté dimanche le prix BMO-
VM à Châtellerault, traditionnelle 
épreuve d’ouverture de la saison 
cycliste. L’ancien coureur de 
l’UCC Vivonne et de la Vélophile 
Naintréenne s’est imposé devant 
le Tourangeau Leday.

CROSS

Bréguiboul et Latrach
vainqueurs à Biard
Deux cent soixante-dix concurrents 
ont participé dimanche à la 

seconde édition des courses de 
Biard. Les « 10 km bitume » ont 
été avalés en 32’41’’ par Nicolas 
Bréguiboul. La « course nature » 
de 21 km a été remportée par 
Kamel Latrach. Chez les femmes, 
Mary Giret Kieffer, lauréate en 
2011, a fait honneur à son titre en 
doublant la mise.

ATHLéTISME

Clap de fin pour l’indoor
Deux cent cinquante athlètes ont 
pri part ce week-end au meeting 
interrégional du Creps de Boivre, 
dernière épreuve indoor du 
comité départemental. A noter les 
podiums du Péciste Enzo Flocan sur 
60m et de Mailys Bernier-Nocquet 
sur la même distance.

fil infos fil infos fil infos fil infos fil infos

sport

Entre deux courses 
en Argentine et 
au Qatar, Sylvain 
Chavanel était 
récemment l’invité 
du cabinet d’experts-
comptables Nineuil 
à Poitiers. Devant 
une trentaine 
de dirigeants, le 
champion cycliste, 
champion de France 
sur route 2011, a 
dévoilé les coulisses 
de son quotidien, 
parfois semblables  
à celles de 
l’entreprise.           

n romain	Mudrak
rmudrak@np-i.fr

A 32 ans, avez-vous déjà 
pensé à votre reconversion ?
« Je voudrais profiter de ma 
notoriété pour me reconvertir. 
Peut-être dans le sport. Mais 
je n’ai jamais réfléchi à la 
question. En tout cas, je peux 
vous dire que je ne deviendrai 
pas journaliste, car ils ont fait 
beaucoup de mal au cyclisme 
en surmédiatisant les cas de 
dopage. »

Quelle ressemblance perce-
vez-vous entre le vélo et le 
monde de l’entreprise ?
« À première vue, j’ai l’im-
pression que le mental et la 
persévérance ont la même 
importance dans les deux acti-
vités. On a beau être plus fort 

et disposer de plus de moyens 
que ses adversaires, on ne ter-
mine pas forcément vainqueur 
à la fin. »

Sur un plan sportif, quelles 
sont vos prochaines 
échéances ?
« Après le Tour du Qatar, j’ai 
l’intention de m’aligner au 
départ de toutes les courses 

jusqu’en avril. Je mise beau-
coup sur le Tour des Flandres, 
le 1er avril. C’est une course 
qui me réussit bien (il a ter-
miné deuxième du général en 
2011). Je serai évidemment 
présent au Tour de France. »

Avez-vous été tenté  
par le dopage ?
« L’envie m’a démangé pen-

dant la saison 2005-2006. Tout 
le monde me tournait autour. 
Ma famille et mes amis m’ont 
aidé à garder les pieds sur 
terre. J’ai compris que je ne 
devais pas griller ma santé 
pour une notoriété qui reste 
éphémère. Sur ce point, j’ai-
merais ajouter que les soup-
çons planant sur le cyclisme 
me gênent. Personnellement, 

je me soumets à quinze prises 
de sang par saison. A tout 
moment, l’Agence française 
de lutte contre le dopage 
peut venir chez moi, à Colom-
biers, pour me contrôler. A tel 
point que, lorsque ça sonne 
à la porte, mon jeune fils me 
dit souvent avant d’ouvrir :  
« Papa, c’est l’heure de la prise 
de sang ! » »

Sylvain Chavanel était récemment invité à répondre 
aux questions de dirigeants d’entreprise.

cyclisme

Chavanel parle de Sylvain
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7	à	faire

Le comédien Gaspard 
Proust sera sur les 
planches du Tap les 
jeudi 1er et vendredi 
2 mars. Allergiques 
à l’humour noir, 
abstenez-vous ! Vous 
risqueriez de rire 
jaune.
 n 	recueilli	par	Florie	Doublet

fdoublet@7apoitiers.fr

Vous étiez récemment à 
l’affiche de « l’Amour dure 
trois ans », votre premier 
grand rôle au cinéma. Pour-
quoi le réalisateur Frédéric 
Beigbeder vous a-t-il fait 
confiance ?
« Parce qu’il n’était pas sûr 
de lui. Il s’est dit « Au pire, si 
je rate mon film, on dira que 
c’est la faute du comédien ». 
Il avait peut-être cette idée 

perverse derrière la tête. C’est 
aussi pourquoi j’ai accepté. 
Comme Beigbeder n’y connait 
rien au cinéma, si le film avait 
été raté, on aurait dit que 
c’était la faute du réalisateur. 
Finalement, on y a trouvé cha-
cun son compte. » 

Où vous sentez-vous le plus 
à l’aise : sur les planches ou 
sur un plateau de tournage ?
« Par expérience, sur les 
planches. Mais il y a aussi 
quelque chose de très impor-
tant au théâtre : les choses ne 
sont pas figées. Une représen-
tation ne ressemble jamais à 
une autre. Alors qu’un film, 
une fois qu’il est tourné, c’est 
fini. »

Votre dernier spectacle se 
nomme « Gaspard Proust 
tapine ». Le métier ne paie 

pas assez bien ?
« Ah non, ça n’a rien à voir. Si 
ça ne tenait qu’à moi, je ne 
ferais jamais de titre pour les 
affiches. Je trouve ça totale-
ment con. On se dit « Ah tiens, 
c’est rigolo, tapine ». Alors on 
rit pendant trois secondes et 
le lendemain, on n’est plus 
convaincu du titre. C’est juste 
plus chic que Gaspard Proust  
« fait la pute » (sic). » Mais, je 
vous rassure, je ne pratique de 
fellation sur personne ! »

 
A quoi doit s’attendre  
le public ? 
« Il peut s’attendre à un comé-
dien assez exceptionnel, un 
type qui a un point de vue 
très rare sur le monde, doublé 
de saillies humoristiques. Si 
les Poitevins ne vont pas voir 
Proust alors qu’il passe dans 

la région, ils vont avoir des 
regrets. C’est quand même un 
personnage un peu à part dans 
le paysage comique actuel. Je 
veux dire, pourquoi aller voir 
des Jésus quand on a Dieu ? »

Pouvons-nous définir votre 
humour comme cynique et 
hautain ?
« Non, pas hautain. Je fais des 
observations pertinentes. Je 
suis honnête. Pour l’instant, 
la définition de mon humour, 
c’est en moyenne 500 à 600 
personnes chaque soir. En fait, 
c’est au public d’affirmer quel 
type d’humour pratique Gas-
pard Proust ! »

« Gaspard Proust tapine », 
 le jeudi 1er à 20h30,  

le vendredi 2 mars à 19h30. 31€.  
Places encore disponibles. 

Gaspard Proust use et  
abuse de l’humour noir.

bloc-notes
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MUSIQUE
• Dimanche 11 mars, 
concert  du Groupe de 
saxophonistes« Albasoten» 
et de la chorale  « Les 
Compagnons de la Claire 
Fontaine », à l’Eglise 
Sainte-Radegonde de 
Poitiers, à 15h30.
• Jeudi 1er mars, à 20h30, à 
Carré Bleu, concert gratuit 
du trio Mayaelo. 
• Samedi 3 mars à 20h30, 
concert de chansons 
françaises de l’association 
Santé sans Frontière avec 
le groupe Meli Melo de 
Migné-Auxances, à la salle 
des Arches à Pouzioux-la-
Jarrie.
• Dimanche 4 mars, au 
Confort Moderne, à 19h, 
concert d’Enslaved/Ghost 
Brigade.
• Mercredi 7 mars, concert 
de Breakestra, groupe de 
hip-hop, à partir de 21h.
 
DANSE
•  Samedi 17 mars  bal 
«country», à la salle des 
fêtes Jean Ferrat de Migné-
Auxances, à 20h.
• Mercredi 21 mars, à partir 
de 20h30, spectacle « Tout 
va bien » avec Lorenzo De 
Angelis au Tap, à Poitiers. 

CINÉMA
•  Projection du film 
«La République de la 
malbouffe», le dimanche 
4 mars, à 16 h, au Tap 
cinéma, à Poitiers.
 
ÉVÉNEMENTS
•  Présentation de la 
nouvelle collection des 
vins AOC haut-poitou, les 
samedi 3 et dimanche 
4 mars à la gare TGV du 
Futuroscope à Chasseneuil-
du-Poitou.
•  Du jeudi 15 au dimanche 
25 mars, 15e édition 
du festival « Quand On 
Conte », à La Passerelle, à 
Nouaillé-Maupertuis

 THÉÂTRE
• «Les Saisons de 
Rosemarie» par la 
Compagnie Titarpetit, à 
partir de 20h30. 
• Spectacle de l’humoriste 
et acteur Gaspard Proust, 
au Tap, le jeudi 1er mars 
à 20h30 et vendredi 2 à 
19h30.

EXPOSITIONS
•  Du 13 au 18 mars à 
Jaunau-Clan, à l’Agora, 
exposition des photos de 
voyage en Antarctique 
de la navigatrice Isabelle 
Autissier.
•  Jusqu’au 23 avril,  
« Candelabra », par Jérôme 
Poret, au Confort Moderne.
•  Jusqu’au 3 mars, 
exposition « Through »,  par 
l’artiste Saja, à la galerie 
Mouton Noir, à Poitiers.
• Du lundi 12 au vendredi 
23 mars exposition de 
Sophie Duval à la Maison 
de la Gibauderie

Exposition

Les arbres et la vie
Le Dortoir des Moines expose les œuvres de Jérémie Langer  
« Arbor Vitæ ». Autodidacte et spontané, l’artiste y exprime, 
sur des troncs d’arbres, la beauté et la complexité des 
méandres de la vie. En douceur, en souplesse, ses œuvres 
aux formes organiques révèlent la sensibilité d’un artiste 
au parcours atypique. Son moteur est de rendre aux arbres 
en fin de vie la possibilité d’exister encore, tout en offrant 
à chacun une ouverture sur son rêve. L’artiste sera présent 
les mercredis toute la journée et les samedis et dimanches 
après-midi.

Exposition « Arbor Vitae », du 2 au 30 mars  
au Dortoir des Moines à Saint-Benoît.

Cinéma

César du court-métrage
pour « L’Accordeur »
«L’Accordeur», tourné en mai 2010 à Poitiers et à Gençay, par 
Olivier Treiner, a obtenu, vendredi soir, le César du meilleur 
court-métrage 2012. Ce film raconte l’histoire d’un jeune pia-
niste prodigue, déboussolé après avoir échoué à un concours 
de renom. Il travaille alors comme accordeur de pianos. 
Pour remédier à cette vie banale, il s’invente un masque 
d’aveugle pour pénétrer l’intimité de ses clients… Cette dis-
tinction fait honneur au Département de la Vienne et à la 
Région Poitou-Charentes, qui avaient cofinancé le tournage 
du film.

Crédit photo: Claude D
ussex

théâtre

Proust, prostitué de luxe



techno

Très en vogue dans 
les années 90, la 
visioconférence avait 
paradoxalement 
un peu disparu 
des écrans radars 
avec l’émergence 
du très haut débit. 
À l’université de 
Poitiers, on ne jure 
pourtant que par 
elle…

 n  	Arnault	Varanne
avaranne@np-i.fr

Les plus anciens se sou-
viennent sans doute du 
Téléport de la Technopole 

du Futuroscope. Un bâtiment 
gigantesque, propriété de 
France Télécom, et dévolu 
à la visioconférence au ser-
vice des entreprises. Depuis 
plusieurs années déjà, le 
Téléport n’appartient plus à 
l’opérateur historique. Comme 
si ce qui s’annonçait une tech-

nologie prometteuse avait été 
rétrogradé au rang de mode 
de communication à distance 
pour les plus fortunés. 
« Il ne faut pas s’en cacher, 
reconnaît Christophe Quintard, 
la visioconférence coûte cher 

et nécessite des débits impor-
tants aux deux bouts de la 
chaîne… » Le directeur d’I-Me-
dias, le service multimédia de 
l’université de Poitiers, estime 
que seules les grosses struc-
tures peuvent supporter ces 

investissements. La «sienne» 
dispose de douze salles équi-
pées à Poitiers et dans les 
sites décentralisés de l’univer-
sité (Châtellerault, Niort, An-
goulême), ainsi que de débits 
allant jusqu’à 10GB/s. Dans 

ce contexte, les déplacements 
des enseignants, chercheurs et 
personnels administratifs sont 
réduits à la portion congrue.   
Jusqu’à cinq sites en France 
et à l’étranger peuvent se 
connecter en simultané, dis-
cuter d’un projet et même 
échanger des documents grâce 
au tableau blanc interactif.  
«Des soutenances de thèses 
ou des pré-jurys s’organisent 
de cette manière désormais», 
appuie Christophe Quin-
tard. À telle enseigne que, 
depuis le 1er janvier dernier, 
le service I-Medias mesure le  
« retour sur investissement 
environnemental de la visio-
conférence ». Le principe ? 
Quantifier le nombre de 
déplacements évités -et donc 
de kilomètres- et établir un 
bilan carbone en bonne et 
due forme. Quand la techno-
logie vient au secours de la 
planète…

technologie

La visioconférence  
renaît à l’université
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La salle de visioconférence d’I-Medias 
s’est offert un lifting en début d’année. 
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BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Bonne relation avec votre 
conjoint cette semaine. Vos fi-
nances sont à l’équilibre pour 

l’instant. Un petit plan alimentaire allégé 
vous ferait le plus grand bien. Les objectifs 
professionnels seront atteints et susciteront 
quelques jalousies. 

TAUREAU (21 avril/20 mai)  
• Consacrez-vous pleinement à 
l’être qui partage votre vie. Les 
dettes sont remboursées et l’ar-

gent est bien là. Bonne forme pour ceux qui 
font attention à leur corps. Votre travail fait 
du surplace, mais les fruits se cueilleront 
très bientôt.

GéMEAUx (21 mai/20 juin)  
• Un peu plus de communication 
avec votre conjoint vous rassu-
rera. Des opérations financières 

seront favorisées cette semaine. Quelques 
petits problèmes digestifs pour les plus fra-
giles. Professionnellement, il y aura des 
possibilités et des perspectives.

CANCER (21 juin/22 juillet)  
• Les liens avec votre conjoint se 
resserrent de bonne façon. Une 
rentrée d’argent inattendue vous 

fera vivre pleinement. Une séance chez 
l’ostéopathe pourrait vous vivifier. Dans le 
travail, vous êtes efficace et très sollicité.  

LION (23 juillet/22 août) 
• L’atmosphère conjugale se 
réchauffe et vous comble. Vous 
avez de l’audace et faites fruc-

tifier durablement votre argent. Restez 
modéré dans vos envies pour garder une 
bonne santé et un bon dynamisme. Vous 
recevez des encouragements mérités dans 
votre travail.

VIERGE (23 août/21 sep-
tembre)
• Intensité dans les échanges 
amoureux et dans votre vie 

conjugale. Vous améliorez votre pouvoir 
d’achat à juste titre. Sachez vous détendre  
et vous ménager des heures de repos. Dans 
le travail, vous vous trouvez dans une phase 
de réflexion et de perspectives.

BALANCE (22 septem bre/22   
octobre) • Ambiance conjugale 
plutôt faste et enflammée. Des 

opérations financières à surveiller de près. 
La marche, la relaxation et le grand air vous 
feront le plus grand bien. Enthousiasme et 
énergie seront omniprésents dans votre tra-
vail. 

SCORPION (23 octobre/21 no-
vembre) • Vous êtes pleinement 
épanoui auprès de votre conjoint 
et heureux. L’argent ne se gagne 

qu’à la sueur du travail, sachez-le. Pas de 
réels problèmes de santé cette semaine et 
une bonne vitalité. Ne soyez pas trop exi-
geant avec vos collègues et soutenez vos 
efforts.

SAGITTAIRE (22 novem bre/ 
20 décembre) • Des relations un 
peu houleuses avec l’être aimé. 

Les spéculations pourraient vous amener 
des revenus subsidiaires. Sachez vous hy-
drater régulièrement pour garder votre 
énergie. Des occasions et des rencontres 
pourraient vous mener vers un vrai projet 
professionnel. 

CAPRICORNE (21 décem bre/ 
19 janvier) • C’est le bonheur 
avec l’être cher, mais attention 
aux accès de jalousie. Vous es-

sayez de rétablir un équilibre financier ac-
ceptable. Un peu de fatigue à prévoir. Pour 
cela, sachez vous reposer et vous poser. Des 
petites contrariétés professionnelles pour-
raient vous contrarier une partie de la se-
maine.

VERSEAU (20 janvier/18 février) 
• Vous êtes proche de votre 
conjoint et avez besoin de lui 

témoigner. Meilleurs jours pour les finances 
qui deviennent plus saines. Bonne résis-
tance immunitaire et plein de vitalité en 
cette période. Chance et réussite au pro-
gramme pour vos projets professionnels.

POISSON (19 février/20 mars)  
• Romantisme et accord parfait 
au sein des couples. Si vous avez 

fait des placements financiers inté-
ressants, essayez d’en garder les fruits. 
Bonne vitalité mais ne dépassez pas vos li-
mites en sport. Dans le travail, vous pulvéri-
sez les obstacles facilement.

CocciLune n’a jamais 
vraiment quitté le 
monde de l’enfance. 
L’illustratrice de 
livres jeunesse crée 
des univers oniriques 
et poétiques.

  n 	Florie	Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Elle se surnomme Coc-
ciLune. Peut-être parce 
qu’elle reste « accrochée 

à la Lune tout en essayant de 
garder les pieds sur Terre ». 
Cassandre Faugeroux, de son 
vrai nom, est presque née un 
feutre à la main. « Depuis le 
CP, je veux devenir illustra-
trice. » Un souhait qui s’est 
exaucé. La jeune femme ha-
bille de ses dessins les livres 
pour enfants. 
« L’image doit répondre poé-
tiquement au texte », affirme-
t-elle. D’un coup de crayon, 
elle crée un monde « coloré, 
rond, où tout le monde est 
gentil et mignon ». « D’une 
certaine façon, je suis comme 
Peter Pan, je ne veux pas 
grandir », souffle-t-elle avec 
sa petite voix.

u un mOnde merveIlleux 
Sa fille Louna, 3 ans, lui ins-
pire un univers merveilleux 
où les étoiles fréquentent les 

princesses, les oiseaux font du 
cirque et les fées jouent avec 
des fleurs. « Les enfants nous 
font remarquer des choses que 
les adultes sont incapables de 
percevoir. Ils voient la vie avec 
des yeux innocents », constate 
Cassandre.
Lorsqu’elle se saisit de ses 
pinceaux, l’illustratrice laisse 
courir son imagination : « Je 

veux faire rêver. Je ne vois pas 
pourquoi on n’aurait pas le 
droit de représenter un arbre 
au tronc jaune et aux feuilles 
bleues. » 
Si ses pots de peinture sont 
vides d’inspiration, Cassandre 
prend le temps d’aller se bala-
der en forêt, d’inspecter les 
vitrines colorées des boutiques 
et, surtout, « de passer du 

temps avec des petits ». La 
page blanche se remplit alors 
de bonhommes souriants qui 
transporteront les bambins 
dans un autre monde.

Blog: clochettecf.blogspot
portfolio: cocci-lune.ultra-book.com

Retrouvez les illustrations de 
CocciLune aux éditions Micmac

CocciLune se saisit de ses pinceaux 
pour dessiner des mondes enchantés.

horoscope
détente

Horizontal : 1. Ne s’en tient qu’à ce qui est contrôlable. 2. Se transforme 
parfois en coupe-jarret. Puits naturel. 3. Demi-niais. Ne présente pas 
bien. 4. Victoire napoléonienne. Petit filet. Arbre de haute futaie. 5. Terre 
de Hurons. Précieux pas du tout ridicule. 6. Aspirateur d’odeurs. Volée 
d’insectes. 7. Jeux de main. 8. Mesure… pas d’ici. D’outre-Rhin. 9. Fait 
encore des complexes. A souri à la vie. 10. Cendrée ou de levage. Est 
sortie des urnes. 11. Coups par-derrière. Œuf en formation. 11. Expulsions 
bruyantes. 

Vertical : 1. Il n’aime pas qu’on vole dans les plumes. 2. Nuage de surface. 
Ami du vannier. 3. Ne connaissent pas grand-chose à la vie. Comme la loi? 
4. Article de souk. Précède toujours celui qui le suit. 5. C’est la solution. 
Semblable. Pige. 6. C’est la règle. Roulement de tambour. Avachi. 7. 
Eloigne du danger. Ancien du Sud. 8. Passe à travers. Voit de la libération. 
Pratique extrême. 8. Abris de glace. Démonstratif désordonné.  10. Goutter. 
Agréable à l’œil. 11. Possessif. Ami de Freud. Sac d’infusion. 12. Fête de 
charité.
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CocciLune dessine  
dans les étoiles

 Mots croisés / sudoku
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détente

Souffrante, Mme V., une adhé-
rente de l’UFC Que Choisir 
de Châtellerault, demande à 
son mari de faire quelques 
emplettes au supermarché 
Auchan de la ville. M. et Mme V. 
s’honorent d’acheter local et le 
mari revient avec deux belles 
tranches de selle. Le Poitou-
Charentes est à juste titre fier de 
son agneau labellisé, mention 
dûment portée sur l’étiquette.
Bien des consommateurs, dont 
M. V., se satisfont de cette 
preuve de l’origine de l’animal 
au sujet duquel il est précisé les 
détails suivants : « Né, élevé, 
abattu en Poitou-Charentes. 
Élevé 60 jours minimum par des 
brebis de race à viande. Nourri 
à partir de fourrages produits en 
Poitou-Charentes et d’aliments 
complémentaires. » Voilà du 
sérieux. Pas comme ces cochons 
prétendument corses -avec le 
prix qui va avec...- dont il suffit, 
aux yeux d’une réglementation 
laxiste pour ne pas dire hon-
teuse, qu’ils soient affinés dans 

l’île de Beauté pour se revendi-
quer tels.
Notre agneau, lui, du temps 
de sa courte vie, paissait dans 
les vertes prairies du Mont-
morillonnais... du moins est-ce 
à Montmorillon qu’il a rendu 
le dernier souffle comme en 
atteste l’étiquette. Et on ne va 
pas ergoter sur le fait que ce soit 
un cabinet d’Agen, Qualisud, 
qui certifie tous ces précieux 
renseignements.
Non, ce n’est pas ce détail qui 
gêne Mme V., laquelle, sourcil-
leuse sur la qualité et la prove-
nance de ce qu’elle met dans 
son assiette, alerte l’UFC. Car 
son agneau Poitou-Charentes, 
ô sacrilège, a été conditionné 
dans un atelier de Fruges, Pas-
de-Calais. Bon sang mais c’est 
bien sûr : Pas-de-Calais, Au-
chan...  Auchan, propriété de la 
famille Mulliez, historiquement 
installé à Villeneuve d’Ascq dans 
le Nord. Une heure et quart de 
route. Eh bien non ! L’entreprise 
frugeoise Macquet a tout sim-

plement remporté le marché de 
l’agneau pour tous les magasins 
Auchan (ainsi que celui des 
autres enseignes) de France 
et du Luxembourg. Ce leader 
de la viande ovine « reçoit les 
carcasses et, après préparation, 
dispatche les commandes », 
explique-t-on au siège de cette 
boucherie forte de plus de deux 
cents employés.
L’entreprise achemine elle-
même la viande jusqu’à une 
plate-forme à Paris où un 
transporteur poitevin vient 
en prendre livraison pour la 
distribuer dans les grandes 
surfaces. Voilà donc Mme V. ras-
surée, même si elle peut tiquer 
sur le parcours alambiqué de 
cet agneau poitevin. Tout de 
même, son « bilan carbone » 
sera moins lourd que celui de 
son cousin néo-zélandais venu 
s’échouer dans les assiettes 
châtelleraudaises. Et pour ceux 
qui souhaitent des circuits plus 
courts, il y a les boucheries de 
quartier.

Conso 7

Tribulations ovines

Ancien journaliste, René 
Paillat est membre du bureau 
de l’UFC-Que Choisir de la 
Vienne. Il éclaire régulière-
ment les lecteurs du «7» sur 
les actions de défense des 
consommateurs menées par 
son association.

Carnet de voyage

étudiants à l’IAE, Adeline 
et Julien ont participé au 
célébrissime « 4L Trophy » qui 
vient de se terminer. Au fil 
de leur pérégrination, ils ont 
raconté leurs aventures à leurs 
camarades restés à Poitiers. 
Extrait.

« Samedi 18 février, après une 
première nuit à Biarritz, notre 
équipage n°1871 arrive sans 
encombre à Cacerès. A 13h30, 
nous prenons le départ officiel 
à Algéciras pour une course de 
1 500km à travers le désert 
marocain… Lundi 20 février, 
quatrième étape et première 
piste… Du grand délire ! La 4L 
tient bon, mis à part une am-

poule cassée et quelques fils 
arrachés. Rien qui ne puisse 
ralentir notre progression. Ce 
matin, nous avons donné nos 
cinquante kilos de fournitures 
scolaires à des écoliers maro-
cains. Un moment fort. Nous 
bivouaquons dans les dunes 
de Merzouga… Magique !
Jeudi 23 février, 7e étape dif-
ficile. Nous avons mis neuf 
heures pour rejoindre notre 
point d’arrivée situé à une cen-
taine de kilomètres à peine. En 
cause, des embourbements à 
répétition dans le sable maro-
cain. Un peu d’huile de coude, 
beaucoup de patience et une 
belle solidarité nous per-

mettent de venir à bout de ces 
mésaventures. La 4L se porte 
bien. Nous avons épuisé les 
rations de survie, que nous ont 

données les militaires du RICM 
avant le départ de Poitiers. 
Au loin, nous apercevons déjà 
Marrakech. C’est gagné. »

Au cœur du  
Sahara en 4L

« Les Royaumes d’Amalur : Reckoning » est 
un « action-RPG ». C’est-à-dire un jeu de 
rôle dans lequel les combats se déroulent 
en temps réel. L’univers « héroïque fan-
tasy » est tout à fait classique : un sombre 
inconnu possède le pouvoir de changer les 
fils du destin. Si la réalisation graphique 
est modeste, comparée aux ténors du 
moment, Skyrim et Witcher 2 pour ne 
pas les citer, les mécaniques de jeu sont 
solides : longue durée de vie, trois classes 
dont des gameplays vraiment distincts, 

système poussé de magasins et d’objets à 
personnaliser… Ce qui le différencie, c’est 
la barre d’« ultra », qui se remplit à force 
de bravoure en tout genre. Elle permet de 
devenir temporairement plus fort et plus 
rapide. À défaut de révolutionner le genre, 
elle arrive toujours à temps pour casser la 
monotonie. Ce jeu a l’avantage de fonc-
tionner correctement sur des machines 
qui ne sont pas des foudres de guerre. 
C’est le genre de jeu dont on attend avec 
impatience le second opus.

 

Plateforme : PC - Tarif : 40€

Editeur : Electronic Arts

Les Royaumes d’Amalur : Reckoning    n		Benoît	richard	–	redaction@7apoitiers.fr

Jeux vidéo

Bernard Texier, jardinier 
amateur à Buxerolles, 
adepte des méthodes 
naturelles, nous donne 
quelques précieux 
conseils de saison. 

SOL PRéPARé, 
ROSIERS, ARBRES 
ET ARBUSTES TAILLéS

Après les grands froids, il 
convient de préparer le 
jardin pour les travaux de 
printemps.
A l’automne, vous avez 
étalé compost, feuilles, 
gazon ou paillis. Mainte-
nant, il faut procéder au la-
bour, griffage ou grelinage 
de votre sol, en fonction de 
sa consistance (argileux, 
sableux, caillouteux…).
Retirez la plus grosse par-
tie du paillage et laissez 
la terre se ressuyer avant 
d’intervenir.
Si vous avez semé un 
engrais vert, fauchez-le, 
laissez-le faner et  enfouis-
sez-le par bêchage ou 
grelinage.
Les grandes surfaces seront 
travaillées à la motobi-
neuse, après un bon esso-
rage des sols…
Pour ombrer les semis, 
récupérez des cageots.
La taille des arbres fruitiers 
à pépins sera terminée, 
mais on attendra la florai-
son des pêchers et l’appari-
tion des pointes vertes pour 
procéder à leur taille.
La taille des rosiers peut 
commencer par celle des 
grimpants remontants. Ne 
touchez pas aux non-re-
montants, qui seront taillés 
après la floraison. 
Le nettoyage des plantes 
vivaces et la taille des 
arbustes à floraison esti-
vale est à effectuer main-
tenant. Ne touchez pas aux 
arbustes à floraison printa-
nière, l’intervention se fera 
après ladite floraison.

7 au jardin



7	à	voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour assister à 

l’avant-première du film «L’oncle Charles», le mardi  

20 mars à 20h ou 22h15, au Méga CGR de Buxerolles.

pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne du 28 février au 1er mars inclus

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Alessandra, 18 ans
« Le film est émouvant. 
Il n’a qu’un seul point 
négatif : il est long à 
démarrer. Le début est 
difficile à comprendre. 
Mais c’est une belle 
histoire et on ressent 
beaucoup de sympathie 
pour le personnage 
d’Albert Nobbs. »

Claire, 46 ans
« J’ai bien aimé. Le film a 
un petit côté mélo. Mais 
je pense que le thème 
aurait pu être abordé 
autrement, avec plus de 
sobriété. Physiquement, 
Glenn Close était parfaite 
pour ce rôle-là et elle 
l’incarne vraiment très 
bien. »

Drame de Rodrigo Garcia avec Glenn Close, Mia 
Wasikowska, Aaron Johnson. (1h57).
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Albert Nobbs, ce grand homme
Albert Nobbs est un majordome apprécié pour sa rigueur et son efficacité. Lorsqu’un 
peintre découvre son secret, son existence bascule. Un film simple et beau comme on 
aimerait en voir plus souvent. 

Au	XiXe	siècle,	dans	un	hôtel	chic	de	Dublin,	un	majordome	s’applique	à	satisfaire	une	clientèle	
exigeante.	 Albert	 Nobbs	 (Glenn	 close)	 est	 un	 employé	 zélé,	 un	 collègue	 discret	 et	 un	 homme	
sans	histoire.	il	mène	une	existence	pâle	et	ordinaire,	jusqu’au	jour	où	un	étranger	découvre	son	
secret…	Albert	Nobbs	est	en	réalité	une	femme.	Grâce	à	ce	costume	d’homme,	elle	a	pu	se	libérer	
de	l’existence	misérable	à	laquelle	elle	était	vouée.	
Difficile	de	reconnaître	les	traits	de	Glenn	close	sous	le	masque	cireux	et	figé	d’Albert	Nobbs.	ce	
petit	homme	rabougri	est	habité	par	une	actrice	qui	 révèle,	grâce	à	ce	 rôle,	 tout	son	 talent.	Le	
film	aurait	pu	tomber	dans	la	reconstitution	historique	froide,	sans	âme	et	pompeuse.	c’est	tout	
le	contraire.	si	la	condition	féminine	de	l’époque	y	est	très	justement	représentée,	la	réalisation	
ne	manque	pas	de	poésie	et	d’émotion.	Le	spectateur	ne	peut	qu’être	touché	par	ce	personnage	
d’apparence	 insignifiante,	 mais	 qui	 cache	 une	 grande	 force.	 Albert	 Nobbs	 est	 une	 œuvre	 sans	
fioriture,	belle	et	simple,	qui	nous	ramène	aux	fondements	du	cinéma.	

	n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

BUxEROLLES

Lucie, 22 ans
« C’est un très bon film, 
les acteurs sont excel-
lents. L’histoire décrit bien 
les problèmes auxquels 
étaient confrontées les 
femmes de l’époque. La 
fin est surprenante, elle 
apporte une note d’espoir. 
Le tout donne un film vrai-
ment beau. »



face	à	face
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Alain Proust. 68 
ans. Fort en gueule 
passionné de 
football. A présidé 
pendant près de vingt 
ans aux destinées du 
Cep, avant de diriger 
la fusion avec le 
Stade poitevin.
              n 	Nicolas	Boursier

nboursier@7apoitiers.fr

Le petit bureau vieillissant 
du hall de la Pépinière 
est son antre depuis six 

ans. Les équipes du Poitiers 
Football Club s’y affichent en 
posters colorés, figés à jamais 
dans l’histoire d’une révolution 
patiemment ourdie. Qui eût 
cru, qu’un jour, Alain Proust 
établirait ses quartiers dans le 
repaire de l’ennemi juré ?
Pendant vingt ans, le président 
emblématique du Cep football 
a battu le pavé de la résis-
tance. Préservant d’une main 
de fer le pré carré des héritiers 
du Patro contre la tentation de 
la conciliation avec l’encom-
brant voisin stadiste. Le Cep 
était son bébé. Son cœur de 
vie. Son soldat de plomb lut-
tant contre l’asservissement 
d’une armée en marche. Et le 
voilà qu’on le retrouve, épée 
au clair, défendant l’idée que 
le mariage de la carpe et du 
lapin est possible « lorsqu’elle 
devient nécessaire ». 
Du côté des Terrasses, où 
sa grande gueule brida plus 
d’une énergie mais où ses 
qualités de gestionnaire firent 
des miracles, sa signature 
restera indélébile. Les vieux 
grognards du Cep ne se sont 
pourtant jamais cachés pour 
lui dire quelle déception ils 
avaient ressentie au soir du 
grand chambardement. « Les 
anciens de la maison n’ont pas 
compris que j’adhère au projet 
de fusion avec le Stade poi-
tevin, encore moins que j’en 
sois l’un des maîtres d’œuvre, 
assume-t-il. Je me suis fait 
des inimitiés, mais avais-je 
le choix ? Pendant toute ma 
carrière de dirigeant, je n’ai eu 
qu’une obsession, que le foot-
ball à Poitiers ne meure pas. 
Sans cette fusion, il serait déjà 
six pieds sous terre. »
Son credo n’en est plus un 
depuis longtemps. Il est une 
vraie règle d’or. Derrière ses 
éclats de voix et ces relents 
de totalitarisme que ses 
détracteurs lui ont souvent 

reprochés, brille le diadème 
du dévouement. Presque de 
la dévotion. « Je fonctionne à 
l’affectif, martèle Alain. Et le 
football a été mon moteur. 
Il m’a beaucoup coûté, mais 
m’a toujours permis de me 
remettre en selle. »
Ses trois divorces, l’incom-
préhension de ses propres 
enfants et même cette alerte 
cardiaque du printemps 2010, 
triple pontage à la clé, ont 
balisé son parcours sans jamais 
le faire dévier du chemin. « Je 
ne me nourris pas de regrets, 
poursuit notre homme. Tout 
juste mesure-je aujourd’hui le 
mal que j’ai pu faire parfois. 
Aux autres et à moi-même. 
Une fois qu’on a dit ça... »

u la cOupe du mOnde 
     de l’IntérIeur
Du terrible épisode d’il y a 
deux ans, lorsque la mort 
frappa à sa porte, Alain Proust 
a exhumé cette certitude que 
« le bonheur est à goûter sans 
modération lorsqu’il se pré-

sente ». Et aussi la confirmation 
d’amitiés sincères. Comme 
celles de Marius Trésor, Michel 
Hidalgo ou Alain Giresse, avec 
lesquels il est régulièrement 
en contact. Ceux-là, Alain les 
a fréquentés assidûment en 
1998, à l’époque dorée de 
son sacerdoce footballistique. 
« Quelques mois auparavant, 
alors que j’étais directeur du 
Crédit Agricole à Châtelle-
rault, on m’avait proposé de 
devenir responsable de com-
munication auprès du Groupe 
France, dont nous étions par-
tenaires. » En quarante-huit 
heures chrono, ses valises 
sont faites. « Mon épouse m’a 
alors dit que ce n’était pas la 
peine de revenir. Je me suis 
retrouvé pendant un semestre 
seul dans un appartement 
avec toute ma famille à dos. 
J’ai vécu des moments diffi-
ciles, mais je m’en suis relevé. 
Encore fois grâce à ce fichu 
foot. »
Au côté d’Hidalgo, Proust 
écume toutes les régions pour 

prêcher la bonne parole.  Au 
printemps 1998, il assiste à 
tous les matches des Bleus, 
jusqu’à l’apothéose du 12 
juillet, à Saint-Denis. « J’avais 
tenu à être assis au milieu 
des Brésiliens, pour humer 
le parfum de ce match à nul 
autre pareil. J’ai vibré comme 
jamais et pleuré comme un 
gamin. »

u  a quand une équIpe
     de grand pOItIers ?
Dans le foot, désormais, Alain 
Proust n’a plus rien à prouver. 
Ni au niveau local, où sa figure 
tutélaire a converti plus d’un 
indécis, ni à la Fédération fran-
çaise, où il siège depuis 1996. 
A presque soixante-neuf ans, 
le bonhomme avoue relativi-
ser les affres de l’existence. Sa 
quête n’en est pas pour autant 
assouvie, son poumon de mili-
tant pas encore vidé. Lui rêve 
plus que jamais d’une équipe 
du Grand Poitiers, que la 
communauté d’agglo pourrait 
abonder financièrement, pour 

rendre aux adeptes du ballon 
rond ce dont le temps et les 
erreurs humaines les ont 
privés. « On me prend sou-
vent pour un fou, mais avec 
des partenaires de moins en 
moins nombreux et des sub-
ventions municipales qui ne 
bougent pas, nous ne pour-
rons pas aller très loin. Nous 
avons l’un des plus beaux 
stades de France et un vrai 
public de footballeurs à Poi-
tiers. Il faut les faire revenir, 
en nous aidant  à rejoindre le 
CFA puis le National, le niveau 
que mérite une ville comme 
Poitiers. Là, nous aurons, j’en 
suis sûr, 4500 personnes à 
chaque match.»
Alors et alors seulement, 
Proust-le-tenace se résoudra 
à passer la main. A ranger 
au placard ses pluies de tro-
phées et de souvenirs, ces 
posters colorés du PFC et ce 
vieux porte-clé qui traîne 
chaque jour sur son bureau 
de la Pépinière. Dessus, trois 
lettres: CEP.

Son voyage en ballon

Sans cette fusion, le foot à Poitiers serait déjà six pieds sous terre. 




